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MRS. FANNY PITTAR. Autobiographie traduite de l’anglais par Joseph 
Pittar, éditée et annotée par Jean Charruau. Un vol. in-12. Prix : 65
cents. [P. Téqui, éditeur, 29, rue de Tournon, Paris-Vie.]

Mrs. Fanny Pittair a -raconté sa conversion au catholicisme dons un livre 
qui eut en Angfeberme un très vif succès ! “ A Protestant converted to ca­
tholicity by her 'bible and prayer-book, andi the istruggies of a soul in search 
of truth.” Ce .sont ces pages si simples, si naïves parfois, et toujours si at­
tachantes qni sont offertes au lecteurs français daims ce livre. Rapides et 
saisissant comme la lutte ardente qu’il met sous nos yeux, le récit de Mrs. 
Pittar embrasse un ipeu moins de quatre semaines, -et cette brièveté même 
n’est pas sans laisser quelque regret au lecteur. On voudrait connaître île 
temps qui a iprécédié Ta crise, -saisir l’action divine préparant de loin cette 
âme d’élite pour le combat qui la fera victorieuse.

Veuve à vingt-huit ans, quelques jours après sa conversion au catholi­
cisme, en butte aux persécutions de parents chèrement aimés, dont la ten­
dresse, dès l’abord, s’inquiète et bientôt s’exaspère à la pensée que l’“ido- 
lâtrie papiste” s’est glissée sous leur toit; séparée de ses jeunes enfants, 
contrainte à les enlever, à s’enfuir avec eux loin de la patrie pour sauver 
leur foi menacée, Fanny Pittar a donné, dans cette cruelle épreuve, d’admi­
rables exemples d’humilité, de confiance, de courage chrétien.

L’histoire de Mrs. Pittar et de sa famille n’est qu’une suite ininterrompue 
d’interventions providentielles.

Nous estimons que la lecture de ces pages ne sera point inutile. Les 
âmes lassées, découragées, troublées par l’épreuve, y trouveront de vivants 
exemples de vaillance et d’esprit de foi. Elles y apprendront à se confier 
en Dieu et aussi à s’aider elles-mêmes, à combattre pour vaincre, comme si 
tout dépendait de leurs seuls efforts.

Peut-être, à cette lumière, elles sentiront que la souffrance est bonne, 
parce qu'elle rapproche de Dieu.

Les “Mémoires” de Mrs. Pittar sont parfaitement authentiques, la fiction 
n’a aucune part dans cet ouvrage.
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JEHAN GERSON (1353-1429), par M. l’abbé Lafontaine, docteur ès lettres.
In-12. 3.50 fr. — Librairie Vve Ch. Poussieigue, rue Cassette, 15, Paris.
Ce livre est plus que la biographie d’une grande âme: c’est le tableau des 

souffrances sociales où se meurt la civilisation du moyen âge. Au milieu de 
contradictions intellectuelles, de passions religieuses déchaînées, d’espéran­
ces à peine écloses, se débat la grande sincérité du chancelier Gerson. Dans 
cette lutte de trente années, son âme s’exaspère de ne pouvoir atteindre la vé­
rité, et, cédant à la peine, il va chercher dans la retraite la paix mystique 
qu’il avait d’abord dédaignée. Il y a dans cet ouvrage un poème psychologi­
que rendu avec une grande pénétration d’analyse.


